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Dieu ou vivant dans la tiédeur et le relâchement. La con-
quête de cette âme s'impose alors et à titre de charité et à
titre de parenté. " Si quelqu'un, dit saint Paul, n'a pas
souci des siens et surtout des membres de sa famille, celui-là
a renié la foi et est pire qu'un infidèle (I Cor., v. 8)."

Faisons dônc le siège de cette âme bien-aimée qu'il nous
faut gagner à tout prix ; soyons à la fois énergiques et ten-
dres, patients et forts. La douceur et les bons procédés
d'une épouse, par exemple, viendront à bout, tôt ou tard,
des résistances de son époux.

Agissons adssi auprès de nos amis, et pour cela soyons
braves ; car pour réussir dans cet apostolat il faut s'armer
d'une sainte hardiesse. Il ne sied pas de se laisser vaincre
par les obstacles, quand il s'agit de sauver une âme ; il ne
faut pas se décourager par la grandeur du mal, ni par le peu
de chance de succès; on doit alors se lancer en avant : c'est
en se jetant à l'eau que l'on apprend à nager. Votre ami
s'irritera peut-être d'abord de votre manière d'agir; peut-
être aussi s'emportera-t-il en railleries et en sarcasmes.
Laissez-le faire; lancez toujours vos bonnes paroles; mon-
trez-vous en sa présence homme de devoir et d'édification:
la grâce fera le reste. Peu à peu il vous estimera davan-
tage; bientôt il prendra, au besoin, votre défense quand
vous serez attaqué, il finira par vous aimer et par rougir de
sa lâcheté ; il pensera aux joies pures de son enfance, aux
paroles de tendresse de sa mère, à sa première communion,
et, finalement, Dieu aidant, il se convertira,

C'est ainsi que Louis de Gonzague agissait auprès de ses
camarades. "S'il découvrait que quelqu'un du collège eût
besoin de secours spirituels, il n'oubliait rien pour se l'atta-
cher ; et pendant plusieurs jours, et même plusieurs semaines,
il passait avec lui les récréations sans s'embarrasser de ce
qu'on en pourrait dire. Quand il croyait l'avoir amené au
point de vertu ou de perfection qu'il s' était proposé, peu à
peu il se retirait de sa conversation, lui disait que pour l'édi-
fication commune il convenait de ne point se tenir à l'écart;
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